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Le soir, l’on s’arrêta à une auberge située sur le en s’adressant à ses hommes; et que tout se passe pré­
bord de la route, où l’on passa la nuit. Il en fut de cisément comme si j’étais là.
même le lendemain; seulement, le troisième jour, Il prononça ces dernières paroles d’un ton parti-
on débarrassa Lionel et Conrad de leurs capuchons; culier, et ses sbires lui répondirent par un regard
et alors, ils purent échanger entre eux un regard prouvant qu’ils le comprenaient et qu’ils étaient prêts 
d’alarme et de tristesse. Mais ils n’eurent pas même à lui obéir.
la satisfaction de se faire part de leurs cruels pres- Cyprien se disposait à remonter à cheval, lorsque 
sentiments, car on ne les laissa pas un moment seuls Lionel lui dit vivement: — Vous plairait-il de m’ac- 
ensemble. corder quelques instants d’entretien?

Le troisième jour, après une heure de marche, ils —Pourquoi? demanda Cyprien, froidement et en 
arrivèrent à un bois qu’ils reconnurent comme étant regardant le page d’un air défiant.
celui où était campé Zitzka, lorsque leur maître était — Si je pouvais parler ouvertement, je ne deman- 
venu le voir; et ils soupirèrent au souvenir de Linda derais pas à vous entretenir à part, répondit le page 
et de Béatrice qu’ils avaient vues là pour la première en indiquant les hommes armés.
fois — Arrière, vous autres ! cria Cyprien à ses hom-

On continua la route en silence, comme toujours, mes.
et en moins d’une demi-heure on atteignit un point Lui, Lionel et Conrad, se trouvèrent alors seuls 
où le chemin était coupé par une sinuosité de la ensemble.
Moldau, qui prend sa source dans le sud de la Bo- —Parlez, et soyez bref, dit Cyprien.
hême, et coule vers le nord. L’on traversait là la ri- —J’ignore, reprit Lionel à voix basse, quel sort
vière sur un pont de bois, et les bords du fleuve nous est destiné, à mon ami et à moi; mais les pa-
étaient inclinés de façon que les chevaux pouvaient roles que vous nous avez adressées avaient quelque
approcher pour boire. chose de si menaçant que nous sommes préparés au

La troupe fit halte dans ce but. Mais soudain le pire. Je voudrais, cependant, vous prier de bien ré­
cheval de Cyprien donna des signes évidents de fléchir avant de vous porter aux extrémités à notre
crainte, et son maître aurait été infailliblement dé- égard; et cela, non pas seulement pour notu, mais
sarçonné s’il n’eût été aussi excellent cavalier. L’on aussi dans votre intérêt; car celui dont nous sommes
chercha ce qui avait pu l’effrayer, et tous aperçurent les serviteurs ne manquerait pas de venger notre
le cadavre d’une femme arrêté au milieu des herbes. mort d’une terrible façon.

Les pages détournèrent la tête ; mais les sbires de — Vous faites allusion à l’homme qui se fait ap- 
Gyprien s’approchèrent du cadavre. Tout d’un coup peler Henri de Brabant ! exclama Cyprien en fixant 
une exclamation d'horreur s’échappa de leurs lèvres, sur Lionel un regard plein de colère. Cette menace
et tous simultanément s’écrièrent: “C’est Marthe! ” ne te servira pas, jeune homme, et je ne me laisserai

Immédiatement Cyprien mit pied à terre, attacha pas intimider, car, vois-tu, j’en sais sur ton maître
son cheval à un arbre, et s’approcha du corps que plus que tu ne penses.
l’on avait attiré sur le bord du fleuve. Les traits — Ah ! vous le connaissez ! s’écrièrent simultané- 
étaient encore très reconnaissables; et d’ailleurs, les ment Conrad et Lionel.
vêtements ne permettaient pas d’avoir le moindre —Oui, je sais que c’est un imposteur, répliqua 
doute sur l’identité. Cyprien. Après s’être emparé, j’ignore comment,

— A-t-elle été victime d’un accident? murmura d’une lettre que j’ai adressée il y a quelque temps à
Cyprien d’un air rêveur. Puis, rappelant ses souve- Son Altesse souveraine le duc d’Autriche, il s’est
nirs, il ajouta: C est seulement quelques heures avant servi de ce document pour obtenir ma confiance dans
l’incident qui a fait tomber ces jeunes gens entre l'intention d’en abuser. Puis, au moyen de fausses
mes mains, que j’ai vu Marthe à l’auberge, près de la lettres de créance, il a voulu se faire passer pour le
lande. représentant du duc. Mais, heureusement, il a été

— Par le Ciel ! elle a reçu un mauvais coup, cria démasqué dans l’assemblée.
celui des hommes qui avait attiré le cadavre ; et se — Impossible ! exclama Lionel rouge d’indigna- 
baissant, il arracha le poignard qui était resté plongé tion.
dans la poitrine. — Vous ne savez ce que vous dites ! fit Conrad.

Cyprien prit machinalement la dague; mais, tan- —Insolents! s’écria Cyprien. Mais écoutez, ajou-, 
dis qu il examinait la lame longue et flexible, son ta-t-il plus doucement, et je vais vous convaincre
visage changea soudainement et révéla un malaise que je connais bien votre maître. Lorsqu’il est arri-
véritable. Puis, il réfléchit profondément; et, sortant vé à Prague, il était porteur d’une lettre de Ro-
ensuite biusquement de sa rêverie, il serra le poi- dolphe de Rotenberg, qui avertissait son père de se
gnaid dans sa poche. défier de ce Henri de Brabant. Le comte dépêcha se-

— Cet accident, dit-il après une pause et en indi- crètement un messager à Vienne, avec ordre de pren-
quant le cadavre, cet accident me force à changer dre tous les renseignements possibles sur ce prétendu
mes plans. Il faut que je retourne sans délai à Pra- chevalier.
gue: car, si Mariette s’avisait de prendre l’offensive, —Et ces renseignements... exclama Lionel.
nos amis de là-bas pourraient courir du danger. Ainsi — Le nom de Henri de Brabant est inconnu à la 
donc, mes fidèles, continuez votre voyage, ajouta-t-il cour d’Autriche. C’est tout simplement un imposteur,
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